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INTRODUCTION

J’estime avoir à l’esprit, lors des tâtonnements de départ de cette note d’investigation, les apports et les savoirs spécifiques nécessaires que j’ai pu développer lors de ma formation d’infirmier diplômé d’Etat. Tout au long de ma carrière d’infirmier, j’ai pu mettre en pratique mes connaissances et mes expériences acquises lors de ma formation.

Ces compétences minimales ont continué à se construire lors de mon expérience professionnelle et de différentes formations continues spécifiques. Je me suis rendu compte que la pratique et les cours théoriques sont deux choses très complémentaires. 

L’exploration des différentes émotions, des postures possibles à mettre en place, des dires en retour des soignés (feed-back sur la qualité des services rendus) ainsi que de l’évaluation sur ma performance entres autres m’a permis de développer mon expertise dans les soins relationnels.

Lors de ma pratique actuelle de formateur en institut de formation en soins infirmiers, j’ai réalisé à quel point la transmission des connaissances est très importante. D’un côté, cela m’a permis  d’enrichir mes savoirs-faires en la matière. Mais de l’autre côté, cela constitue un facteur d’épanouissement personnel : la fierté d’avoir contribué à la réussite des apprenants.

Actuellement, j’ai l’occasion de réaliser mes ambitions en termes de transfert de mes compétences au service de ma posture de formateur (accompagnement pédagogique) et de l’aide à l’acquisition des savoirs (connaisses, savoir être, savoir faire) des étudiants en soins infirmiers.

C’est toujours avec admiration, étonnement et curiosité que j’observe la part des émotions (et que moi-même, je les vis également). Et je me rends compte qu’elle est vraiment capitale dans l’approche des relations interpersonnelles (entre les étudiants et le formateur, d’une part, les étudiants en soins infirmiers eux-mêmes, d’autre part et enfin, entre les soignés et les étudiants en soins infirmiers également), dans la relation pédagogique (entre le formateur et les étudiants en soins infirmiers) et dans l’apprentissage des soins relationnels.

C’est cette partie qui les rend si riches de sens et de satisfactions professionnelles. Dans cette perspective, il peut être affirmé que la communication (que ce soit verbale ou non verbale) a également un rôle à jouer en termes de facilitation de la relation interpersonnelle. 

Faisant référence à tout cela, j’ai pu dégager les deux questions fondamentales de départ, à savoir : 

· Dans quelle mesure l'art cru (connaissance de soi) peut-il participer à la démarche réflexive lors des séquences pédagogiques des soins relationnels en institut de formation en soins infirmiers ?

· Comment le formateur peut-il optimiser l’acquisition des différents savoirs pour permettre le développement des compétences spécifiques des étudiants en soins infirmiers dans les séquences pédagogiques des soins relationnels grâce à la démarche réflexive ?

Je tiens juste à souligner que ces deux questions avancées vont s’articuler tout au long de ce travail d’investigation. Elles sont tellement proches et, néanmoins, sont nécessaires à la construction de mon travail. Elles vont nous conduire à notre recherche analytique. 

Ainsi, la problématique qui se pose est de savoir : comment l’art cru de tout un chacun (des étudiants) peut-il aider le formateur à pouvoir développer les compétences spécifiques des étudiants en soins infirmiers dans les séquences pédagogiques des soins relationnels grâce à la démarche réflexive (démarche réflexive desdits étudiants)?

Face à cette problématique, nous allons essayer d’avancer des solutions. Cela nous conduit à définir et à expliquer, en premier lieu, la notion d’art cru ; d’avancer, en second lieu, des repères théoriques, puis de délimiter le contexte de travail afin de pouvoir avancer à la fin les atouts de la séance d’art cru.

I. La notion d’art cru

Pour pouvoir appréhender cette notion, voir ses origines et quelques courants de pensées relatifs à l’art cru s’avère judicieux. 

A. Origines et courants de pensée

D’abord, l’art cru est une expression créatrice centrée non pas sur l’œuvre mais sur le processus de révélation et d’approvisionnement de soi, de son expérience affective actuelle et de son histoire
.

1° Selon Guy Lafargue :

Guy Lafargue, psychologue clinicien, psychosociologue, docteur en sciences de l’éducation et surtout autodidacte, a créé en 1983 son concept d’art cru qu’il définit comme étant « une pratique psycho dynamique en tension dialectique entre le champ de la création et le champ du travail analytique. Cette orientation repose sur l’hypothèse selon laquelle l’expression créatrice (l’agir créateur) remplit une fonction de condensation et d’élaboration psychique des éléments de la vie affective de nature traumatique, carentielle ou narcissique, qui n’ont trouvé ni leur lieu de représentation psychique, ni leurs modalités d’intégration à la perception consciente
 ».
…………………………………………………………………………………………………
1° Sur l'étudiant en soins infirmiers :
De prime abord, l’apprenant pourra devenir le meilleur de soi même et de donner aux patients à traiter les meilleurs de lui-même. 

Par rapport aux soins et au monde professionnel, le fait de connaître soi-même permet d’avoir la maîtrise de soi (connaître ses points forts et ses faiblesses, ses limites). L’étudiant en soins infirmiers, à la fin des séances d’art cru, pourra agir et manier avec délicatesse ses conduites et ses comportements à l’égard des soignés, tout en contrôlant ses faits et gestes dans le but de pouvoir aider les patients et de contribuer efficacement à leur soins. 


En termes de développement personnel du «pratiquant », la séance d’art cru pourra avoir des impacts positifs sur ses relations même avec ses collègues. Il n’y a pas que le monde professionnel qui compte pour le développement d’un individu. Il faut tenir compte également du côté personnel. Sans le côté personnel, l’apprenant ne pourra pas accomplir les attributions qui lui ont été confiées. 

Ceci pour dire que le professionnel dépend beaucoup plus du personnel. C’est la raison pour laquelle toute étude pour une bonne organisation (société) considère avant tout le côté personnel de ses collaborateurs (les employés). Et c’est la raison d’être de la présente étude. Pour pouvoir améliorer le professionnalisme des agents, il faudrait toujours passer par là. Il faudrait être à leur écoute : c’est l’une des méthodes pour connaître les collaborateurs. Ceci permet de savoir ses aptitudes et de détecter ses faiblesses. 

Cette méthode est transposée dans l’art cru à la seule différence qu’ici, le formateur aide l’apprenant à se connaître soi même afin de tempérer ses émotions. Le formateur le guide dans le processus de la prise de conscience. Le formateur fait alors le coaching. C’est une démarche réflexive.

De tout cela, nous pouvons dire que l’art cru crée un épanouissement pour la personne qui la pratique. Elle (la personne) pourra canaliser ses faits et gestes, ses réflexions et ses émotions, ses comportements vis-à-vis d’autrui.

Enfin, dans cette optique de soins efficaces, le savoir-faire de l’infirmier (en plus des expériences professionnelles, le fait de connaître ses faiblesses) joue un rôle très important dans la façon de soigner et dont comment il veut traiter le patient. Dans ce cas, en travaillant, il combine les deux : la réflexivité à travers sa maîtrise de soi et les apprentissages expérientiels. Ainsi, l’infirmier pourra-t-il comprendre facilement le souhait du soigné et détecter ses problème. Il pourra se mettre à la place du patient, comprendre sa souffrance et savoir comment l’aider et l’accompagner. 

En d’autres mots, les séances d’art cru sont indispensables pour tout type de formation dans la carrière d’infirmerie. Après la formation, les apprenants peuvent approfondir encore leurs connaissances, enrichir leurs expériences et renforcer leurs compétences. Mais ce dernier point est très relatif. Il dépend surtout de la réalisation de sa satisfaction personnelle et de l’accomplissement de ses besoins. 

Réellement, dans la vie, il n’y a pas que le côté matériel qui prime. Il y a également le côté non matériel comme par exemple les émotions, la satisfaction, l’accomplissement personnel, l’épanouissement …. L’accomplissement de soi C’est cette dernière optique qui se trouve être la source de la satisfaction matérielle. Voilà pourquoi, on tient à l’entretenir.

Enfin, lors de la formation dispensée aux étudiants en soins infirmiers, les cours sont accompagnés de l’assistance psychologique en développement de la personnalité. 
2° Sur le soigné :

Comme ce qui a été explicité dans le précédent paragraphe, l’infirmier aura facilement le cœur du patient. Il saura se mettre à sa place. En conséquence, le patient pourra se livrer puisqu’il sera confiant. Il se laissera faire facilement tout au long du soin effectué. Donc, cette méthode se révèle être efficace si on se réfère à cette étude analytique.

Dans cette partie d’analyse, les atouts de l’infirmier sont mis en avant et en valeur. Le constat est que cela facilite les tâches des infirmiers. La qualité professionnelle de l’infirmier s’étend sur la qualité de ses services : c’est le but même de la formation.

Le fait d’avoir un infirmier compréhensif réconforte n’importe quel patient. Il se peut aussi que l’infirmier l’aide à se comprendre soi même (art cru mutuel, c'est-à-dire les deux parties se connaissent elles mêmes et se comprennent facilement). Donc, l’infirmier pourra partager avec les soignés les méthodes qu’il a acquises lors de sa formation. Avec cette méthode, l’infirmier pourra transmettre ses savoirs-faires au soigné. 

La pratique de cette méthode pourrait être interprétée comme bénéfique aussi bien pour l’infirmier que pour le soigné. A cet effet, elle est considérée comme l’un des moyens efficace pour soigner les patients. 

3° Sur le plan professionnel :

Sur le plan professionnel, il peut être dit que connaître soi même favorise l’épanouissement personnel pour l’infirmier. Il se sentira responsable, très utile et très efficace dans l’accomplissement de son travail. En réalité, ces deux cadres de visions se rejoignent toujours : la vision personnelle et la vision professionnelle. Elles sont même interdépendantes. La vision personnelle permet d’atteindre celle de professionnelle. Et en parallèle à cela, l’accomplissement de la vision professionnelle façonne la vision personnelle.

De plus, l’étudiant en soin infirmier utilise les deux à la fois dès qu’i est en relation avec le «client » soigné. Cette pratique a été même renforcée par le code de déontologie de ces agents. Et donc, en respectant cette règle de conduite, l’infirmier ne s’y réfère uniquement en tant que règle mais au moins, il y trouvera des facteurs qui vont le rendre épanoui. Exercer dans le monde professionnel exige le respect de ces deux principes pour pouvoir garder l’image de marque de l’organisation à laquelle il appartient.

Par voie de conséquence, il y va de l’image ou de l’identité professionnelle même de l’infirmier et de celle de la société («son employeur »). A vrai dire, cette méthode de séance de prise de conscience de soi permet à ses bénéficiaires (ce sont les infirmiers) d’améliorer leur façon de travailler. Et il se trouve que cette méthode de séance art cru pourra aller de pair avec l’application du code de déontologie (code de conduite des agents des hospitaliers).

Par ailleurs, cette efficacité dans le travail garantit la bonne réputation de l’organisation. La pratique de cette méthode reflète la performance même de la société. Et elle est vivement encouragée. 

…………………………………………………………………………………………………..
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